
Félix GOINEAU 
    

      Campagne en Algérie du 4 février 1896 au 24 janvier 1897. 
 

Félix Léon Joseph GOINEAU, né le 20 mars 1873 à la Boissière de Montaigu, 

maréchal ferrant, fils d’Emmanuel GOINEAU, 39 ans, forgeron au bourg de la Boissière 

de Montaigu et d’Augustine CHARBONNEAU, 30 ans, son épouse. 

Félix a les cheveux châtains, les yeux bleus, le front couvert, le nez gros, la 

bouche moyenne, le menton rond, le visage ovale, il mesure 1,68 mètre. 

Inscrit sous le N° 76 de la liste cantonale de Montaigu. 

Propre au service actif. Engagé volontaire. 

Engagé volontaire pour quatre ans le 19 octobre 1893 à la Roche sur Yon pour le 

3ème Régiment de Dragons, arrivé au corps le 14 novembre 1893, immatriculé sous le N° 

1902, dragon de 2ème classe. 

Condamné le 3 avril 1894 par le conseil de guerre permanent de la 2ème Région du 

Corps d’Armé à la peine de 1 an de prison comme coupable de refus d’obéissance. 

Gracié du restant de sa peine par le décret du 13 décembre 1894, jugement 

exécutoire le 31 du dit mois et passé le dit jour au 24ème Régiment de Dragons, arrivé 

au corps le 31 décembre 1894 et immatriculé sous le N° 2284, dragon de 2ème classe. 

Passé le 3 février 1896 à la 4ème compagnie de fusiliers de discipline, arrivé au 

corps le 10 février 1896, immatriculé sous le N° 1659, fusilier disciplinaire. 

Passé le 22 janvier 1897 au 35ème Régiment de Dragons, arrivé au corps le 27 

janvier 1897, immatriculé sous le N° 1909, dragon de 2ème classe. 

Passé dans la réserve de l’armée active le 17 juillet 1898. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Affecté au 9ème Bataillon Territorial d’Artillerie d’Angers. 

Réformé N° 2 le 10 novembre 1908 par la commission spéciale de réforme 

d’Angers pour varices volumineuses de la jambe droite. 

Classé service auxiliaire le 22 décembre 1914 par le conseil de révision du Maine 

et Loire. 

Affecté au 51ème Régiment d’Artillerie. 

Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation général du 1er août 1914. 
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Rattaché à la classe de mobilisation de 1887 pendant la durée de la Guerre ayant 

justifié être père de 6 enfants vivants. 

Désaffecté du 51ème Régiment d’Artillerie. 

Renvoyés dans ses foyers le 14 mars 1915. 

Décédé le 3 septembre 1915 à la Boissière de Montaigu.  
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